
  

 
 

GUIDE DE PRÉSENTATION DU MÉMOIRE 
 

Le mémoire (50 à 70 pages environ), moins long que la thèse, consiste en un travail de 

recherche approfondi qui s'appuie sur une méthode de travail rigoureuse. L'étudiant.e doit 

faire preuve d'autonomie et d'esprit scientifique comme pour une thèse.  

 

 

Types de mémoires et sources de données 

 

1. Catégories de mémoire 
 

Il existe deux grandes catégories de mémoire de maîtrise : 1) les mémoires qui nécessitent 

une certification du comité éthique de la recherche (CÉR) ; 2) Les mémoires qui ne nécessitent 

pas de certification éthique du CÉR. 

 

1.1 Les mémoires avec certification CÉR 

 

Les mémoires qui nécessitent une certification du CER impliquent la participation des sujets 

humains à la recherche. Cette collecte des données auprès de sujets humains peut prendre 

différentes formes : entretiens individuels et de groupe, observation, sondages, photovoice, 

autre forme de collecte (par l’art), etc. Les mémoires utilisant des données secondaires 

nécessitent également une certification éthique. 

 

1.2 Les mémoires sans certification CÉR 

 

Les mémoires qui ne nécessitent pas de certification CER n’impliquent pas de participation de 

sujets humains, mais plutôt une collecte et analyse de données publiques, accessibles sans la 

permission et l'identification formelle des auteur.e.s, telles que : des textes de lois ou de 

politiques, mémoires parlementaires, archives publiques, tweets publics, articles scientifiques, 

romans, journaux de bord, blogues, etc. 

 

2. Types de mémoire 

 

Les types de mémoire sont présentés ci-dessous à titre indicatif seulement et ne constituent pas 

une liste exhaustive des travaux de recherche qui peuvent être réalisés à l’École de service 

social.  

 

2.1 Analyse critique des connaissances ou état des lieux 

 

Analyse des connaissances existantes dans la littérature scientifique (articles scientifiques, 

ouvrages) sur un sujet donné de manière à : 1) faire un état des lieux problématisé (revue de 

littérature systématique sur un sujet à partir d’une question de recherche préalable) et 2) 

apporter un regard critique sur cette connaissance (en discutant des lacunes, des angles morts, 



  

de l’idéologie sous-jacente, etc.) et proposer des pratiques  ou des améliorations de pratique 

d’intervention conséquente. 

 

Il peut s’agir également de faire l’analyse critique d’un concept, d’une notion ou d’une 

catégorie (diagnostique, légale, etc.) afin de discuter de son impact (positif ou négatif) potentiel 

sur des populations marginalisées ou sur la pratique du service social de manière générale. 

 

Exemple 1 : analyse des études existantes sur l’épuisement professionnel des travailleuses et 

travailleurs sociaux afin de proposer, sur la base de cette étude, des solutions pour y remédier. 

Exemple 2: étude critique de la catégorie des « jeunes délinquants » afin d’analyser comment 

cette catégorie a été construite (son contexte d’émergence, son évolution, les professionnels ou 

les disciplines impliquées dans sa construction, etc.) et son impact potentiel sur les jeunes 

marginalisés. 

 

2.2 Analyse de lois et/ou politiques sociales  

 

Analyse de lois et/ou de politiques sociales sur un sujet donné (ex : immigration) afin de mettre 

au jour son contexte d’émergence et d’en proposer une lecture critique (analyse de l’idéologie 

sous-jacente, des acteurs impliqués, effets nocifs ou positifs potentiels, etc.). 

 

Exemple 1 : analyse critique de la Loi 21 au Québec à partir de l’étude de mémoires 

parlementaires des groupes et associations de femmes musulmanes. 

 

Exemple 2 : analyse de l’impact des politiques du Gouvernement de Mike Harris sur les 

personnes en situation de pauvreté par le biais des données disponibles par Statistique Canada. 

 

Exemple 3 : analyse de la Loi C-92 (juin 2019) sur l’impact de la gouvernance des services 

autochtones de mieux-être en enfance-famille au sein de la communauté. 

 

2.3 Analyse du discours et des représentations  

 

Analyse du discours ou des représentations véhiculées sur un sujet ou sur une population 

donnée à partir de l’analyse de documents publics (photos publiques, films, magazines, 

journaux quotidiens, ouvrages de psychologie populaire, blogues, forums de discussion en 

ligne, etc.) ou de données collectées auprès de sujets humains (entrevues, association des mots, 

dessins, photovoice, etc.). 

 

Exemple 1 : analyse des stéréotypes véhiculés sur le vieillissement des femmes à partir de 

l’étude des magazines et des journaux populaires. 

 

Exemple 2 : analyse du discours dominant sur les femmes autochtones à partir de l’étude des 

commentaires en ligne (Reddit, etc.) entre 2000 et 2015.  

 

Exemple 3 : analyse des représentations des jeunes sans abri d’Ottawa à partir des entrevues 

de groupe auprès des commerçants et résidents du centre-ville.  

 

2.4 Analyse des expériences et des parcours 

 

Analyse de l’expérience ou du vécu de personnes. Il peut s’agir de l’expérience ou du vécu des 

travailleuses sociales dans le cadre de leur travail, ou encore des récits de vie des personnes 

aux prises avec une problématique spécifique. 

 



  

Exemple 1 : comprendre l’expérience des femmes criminalisées du système judiciaire à partir 

de leur histoire (récit de vie) afin de dresser un portrait des difficultés vécues et des obstacles 

rencontrés au sein de ce système. 

 

Exemple 2 : appréhender la parole de jeunes garçons issus de groupes défavorisés en Ontario, 

ayant connu une situation de placement dans l’enfance. 

 

Exemple 3 : explorer, à partir du discours de jeunes femmes impliquées dans le mouvement 

#METOO, leurs expériences d’implication et d’activisme. 

 

2.5 Ethnographie 

 

Analyse détaillée et empirique d’un milieu (milieu de vie, milieu de travail, quartier, rue, bloc 

appartement, hôpital, etc.) fondée, mais pas uniquement, sur l’observation (directe ou 

participante) minutieuse des interactions qui s’y déroulent. 

 

Exemple 1 : ethnographie des interactions entre les médecins et les travailleuses sociales dans 

l’unité de soins hospitaliers en santé mentale afin de mettre au jour les enjeux identitaires de 

ces dernières et leur rapport au savoir médical. 

 

Exemple 2 : ethnographie des interactions entre les travailleuses sociales et les personnes sans-

abri dans le cadre d’un programme de stabilité résidentielle. 

 

2.6 Évaluation d’un outil clinique, d’une technique d’intervention, d’un programme ou 

de besoins spécifiques d’une population 

 

Évaluer les forces et les limites d’outils cliniques ou d’un programme d’intervention afin de 

dresser un bilan de son utilité / efficacité auprès de certaines populations et de proposer des 

recommandations possibles.  

 

Il peut aussi s’agir d’évaluer les besoins d’un groupe spécifique par l’analyse systématique 

d’une situation existante afin de proposer des interventions adéquates.  

 

Exemple 1: évaluation d’une intervention de groupe réalisée au sein des écoles secondaires 

pour lutter contre l’intimidation scolaire. 

 

Exemple 2: analyse des besoins d’un centre communautaire quant à l’instauration d’un service 

de repas chaud durant les fins de semaine. 

 

Exemple 3 : analyse de l’outil clinique standardisé dans l’évaluation des capacités parentales 

en matière de protection de l’enfance. 

 

2.7 Recherche participative ou recherche-action  

 

Recherche effectuée avec les acteurs de terrain impliquant leur participation aux étapes de la 

recherche (de la conception à la restitution des données). Ces recherches ont généralement pour 

résultat l’implantation concrète d’une ou plusieurs actions, ou encore l’évaluation et 

l’orientation de pratiques déjà en place. 

 

Exemple 1: instauration à la demande des élèves du primaire d’un petit-déjeuner collectif les 

vendredis et analyse des résultats avec la participation des enseignant.e.s, des parents et des 

élèves. 

 



  

Exemple 2: recherche effectuée en collaboration avec des femmes d’un centre communautaire 

sur leur expérience de la maternité. Analyse conjointe des résultats des entrevues. 

 

3. Sources de collecte de données 
 

Pour les mémoires sans demande CÉR, la collecte de données se fait essentiellement à partir 

de la recension systémique des données dans les catalogues bibliographiques, les dépôts 

d’archives, les moteurs de recherche sur Internet, etc. Pour les mémoires avec demande CÉR, 

il existe une diversité de sources de données, dépendant du sujet. Voici une liste, non 

exhaustive :  

 

Source Demande Éthique 

Entrevues (individuelles, de groupe, en ligne) Oui 

Données secondaires (déjà collectées par un chercheur dans 

le cadre d’une recherche préalable ou en cours) 
Oui  

Observation directe ou participante Oui 

Journaux, magazines, blogues, articles scientifiques, archives 

gouvernementales 
Non 

Création artistique réalisée avec ou/et par les participants 

(photos, peintures, chansons, etc.) 
Oui 

Tweets/publications Facebook et autres réseaux sociaux 

Demande éthique si interaction 

en direct sur Internet et 

nécessité de s’inscrire sur un 

site spécifique / application 

 

 

Demande au CER1 

 

1. Les demandes au CER se font en ligne, via le portail Ereviews : 

https://uottawa.evision.ca/uottawa/faces/login.xhtml?language=fr-CA 

 

 Nom d’utilisateur: les lettres et chiffres précédant votre «@uOttawa.ca» 

 Mot de passe: le même que celui de votre compte uoAccess 

 Veuillez consulter le Guide de l’utilisateur d’eReviews pour les instructions sur la 

création de comptes et la soumission de demandes.  

2. Formulaire de consentement  

 

Les exemples et les modèles téléchargeables des formulaires de consentement et des textes de 

consentement se trouvent sur le site du Bureau de l’éthique de la recherche : 

https://recherche.uottawa.ca/deontologie/lignes-directrices/processus-consentement 

 

3. Formulaire de confirmation de la méthodologie 

 

Le formulaire de confirmation de la méthodologie doit être envoyé et signé par le ou la 

superviseur.e de mémoire, et joint à la demande. Le formulaire en question se trouve sous 

l’onglet Formulaire de demande : https://recherche.uottawa.ca/deontologie/formulaires 

 

 

                                                 
1 Un exemple d’une demande au CER est disponible en annexe. Il a été anonymisé de manière à enlever le nom de 

l’auteure de cette demande, ainsi que le nom des organismes visés pour le recrutement. 

https://uottawa.evision.ca/uottawa/faces/login.xhtml?language=fr-CA
https://research.uottawa.ca/ethics/sites/research.uottawa.ca.ethics/files/ereviews_guide_utilisateur_-_chercheur.pdf
https://recherche.uottawa.ca/deontologie/lignes-directrices/processus-consentement
https://recherche.uottawa.ca/deontologie/formulaires


  

MÉMOIRE ACCESSIBLE 

 

Il est important de produire des documents qui répondent aux normes en matière d’accessibilité. 

Cela est particulièrement important pour les personnes en situation de handicap, une réalité à 

laquelle nous devrions toutes et tous être sensibilisés.  

 

Étant donné que les ressources pour soutenir les étudiantes et les étudiants dans ce processus sont 

limitées, nous sommes flexibles si la mise en page de votre mémoire ne répond pas parfaitement 

aux normes en matière d’accessibilité.  

 

Nous vous encourageons à lire les procédures « Créer votre document Word » et « Vérifier et 

modifier l’accessibilité » qui se trouvent au lien suivant : http://www.uottawa.ca/respect/carrefour-

accessibilite/formations/accessibilite-word-pc. 

 

Veuillez noter que les éléments suivants sont particulièrement importants : 

 utilisation d’une police facilement lisible et de taille adéquate; 

 utilisation des « headings » pour les titres et les sous-titres (plutôt que de seulement utiliser 

les caractères gras) pour qu’ils puissent être facilement repérables par les outils de soutien à 

la lecture; 

 utilisation de descriptions lorsque des images sont intégrées dans le texte; 

 

RUOR 
Lorsque vous soumettrez votre mémoire, l’École fera le téléchargement dans Ruor – lorsqu’il aura 

été soumis en ligne, vous recevrez une confirmation de la soumission de celui-ci. Vous pouvez 

consulter les mémoires déjà soumis en ligne au lien suivant : 

https://ruor.uottawa.ca/handle/10393/33461 - Notez que nous avons commencé seulement en 

2018, avant 2018, vous trouverez les mémoires papier à la bibliothèque. 

 

Ordre pour la présentation du mémoire 

 

 Page titre 

 Remerciements 

 Résumé du mémoire 

 Table des matières 

 Liste des tableaux, figures et annexes 

 Liste des sigles et abréviations 

 Introduction : Environ 5 pages 

 Chapitre 1 (problématique et cadre théorique) : Environ 15-20 pages 

 Chapitre 2 (méthodologie) : Environ 5-10 pages 

 Chapitre 3 (résultats) : Environ 15-20 pages 

 Chapitre 4 (discussion) : Environ 10-15 

 Conclusion : Environ 5-10 pages 

 Bibliographie 

 Annexes 

https://www.ontario.ca/fr/lois/loi/05a11
http://www.uottawa.ca/respect/carrefour-accessibilite/formations/accessibilite-word-pc
http://www.uottawa.ca/respect/carrefour-accessibilite/formations/accessibilite-word-pc
https://ruor.uottawa.ca/handle/10393/33461


  

La page titre 

La page titre doit contenir : 

 

 Titre du mémoire 

 Nom de l’auteure ou de l’auteur 

 Mention de l’École de service social 

 Grade postulé (maîtrise en service social) 

 Nom de la directrice ou du directeur de la recherche 

 Mois et l’année du dépôt. 

 

Exemple de page titre d’un mémoire de maîtrise 

 

 

TITRE 

 

par 

Prénom et nom de famille 

 

Mémoire déposé à 

l’École de service social 

en vue de l’obtention de la maîtrise en service social 

 

sous la direction de la professeure (ou du professeur) Prénom et nom 

de famille 

 

Octobre 20XX 

 

La table des matières 

 

La table des matières présente un plan détaillé de votre travail. Elle doit donc indiquer le titre de 

chacune des parties du travail (y compris les pages préliminaires) ainsi que le folio des pages où 

se trouvent ces titres. Dactylographiez les titres des parties en lettres majuscules (introduction, 

développement, conclusion, annexes, bibliographie) et les subdivisions à l’intérieur de chaque 

partie en lettres minuscules. 

 

La table des matières se place immédiatement après la page titre dans les travaux, les thèses, les 

mémoires et les périodiques. 

 

La table des matières indique aussi l’introduction et la conclusion. Toutefois, on ne numérote ni 

l’introduction ni la conclusion. 

 

1) Les listes des tableaux, des figures et des annexes 

 

Les différentes listes doivent être ajoutées immédiatement après la table des matières sur une 

page distincte avec les titres exacts et le folio des pages correspondantes. L’ordre de 

présentation de ces listes est le suivant : liste des tableaux, liste des figures et graphiques et 

liste des annexes. 

 

Quelques fois, la pagination des annexes est difficile lorsqu’il s’agit de documents spéciaux 

comme des photocopies ou des manuscrits. Si l’usage d’une dactylo n’est pas possible, la 

pagination à la main est tolérée. 

 



  

Si vous incorporez des tableaux à votre travail, vous devez en fournir une liste appropriée dans 

la table des matières. Cette liste, où doivent apparaître les titres des tableaux sans les abréger 

et en indiquant le folio des pages où ils se trouvent, doit apparaître après la table des matières. 

 

De même, si votre travail contient des figures, vous devez en fournir une liste comme ci-haut 

mentionné, à la suite de la liste des tableaux. Il en est de même pour les sigles et les 

abréviations. 

 

La table des matières doit contenir la liste des annexes ainsi que le titre et la page de chacune 

des annexes. Vous présentez celles-ci dans la table des matières comme suit : 

 

 Liste des annexes 

Annexe A :  L’âge au mariage pour les femmes Franco-Ontariennes 

Annexe B :  Taux de fécondité des Franco-Ontariennes 

 

 

Schéma général des parties du mémoire 

 

Pages préliminaires Page titre 

Remerciements  

Résumé du mémoire 

Table des matières 

Liste des tableaux, figures et annexes 

Liste des sigles et abréviations 

Le travail proprement 

dit 

Introduction 

Chapitres  

Conclusion 

Bibliographie et 

références 

Voir normes APA 

https://arts.uottawa.ca/lettres/sites/arts.uottawa.ca.lettres/files/cartu-

outils-de-redaction-adaptation-apa.pdf 

 

Annexes Certificat éthique 

Grille(s) d’entretien 

Autres annexes pertinentes (tableaux, photos, etc.) 

 

 

Précisions au sujet de l’organisation du mémoire 

 

Le mémoire devrait typiquement être composé des parties suivantes : 

 

Introduction : Présentation de l’objet du mémoire, pertinence pour l’intervention et la recherche, 

présentation des chapitres. Environ 5 pages 

 

Problématique: Ancrage du sujet précis par rapport au contexte historique et social ; recension 

des écrits, c’est-à-dire un dialogue entre auteurs ayant travaillé l’objet de recherche permettant de 

faire état des principaux écrits sur le sujet, de contextualiser la recherche par rapport aux débats 

épistémologiques, éthiques, théoriques et en termes d’intervention ayant cours ; présentation de la 

question de recherche. Environ 12-15 pages 

 

Cadre théorique : description du cadre théorique ou conceptuel privilégié qui consiste aussi en 

une justification de ce cadre et précise les concepts clefs utilisés. Environ 3-5 pages. 

 

https://arts.uottawa.ca/lettres/sites/arts.uottawa.ca.lettres/files/cartu-outils-de-redaction-adaptation-apa.pdf
https://arts.uottawa.ca/lettres/sites/arts.uottawa.ca.lettres/files/cartu-outils-de-redaction-adaptation-apa.pdf


  

Méthodologie: Présentation et justification à l’aide de référence des méthodes utilisées pour la 

collecte et l’analyse des données. Pour les mémoires qui ne nécessitent pas de CER, il faut justifier 

le choix de ce type de mémoire en regard d’un mémoire empirique, et ce en fonction du sujet de 

recherche présente. La méthodologie doit aussi être décrite, notamment les détails relatifs à la 

stratégie de recension des écrits et à l’analyse (ex : mots-clés utilisés, banques de données utilisées, 

techniques d’analyse telles que l’analyse de contenu ou du discours, etc.). Environ 5-10 pages. 

 

Résultats2  : Présentation des résultats obtenus par la collecte de données ou l’analyse. Dans ce 

chapitre, les résultats sont décrits et organisés en fonction de thématiques et sous-titres appropriés, 

et les extraits (des entrevues, des documents, etc.) sont cités de manière appropriée. Environ 15-

20 pages 

 

Discussion : Analyse des résultats en fonction de la revue de littérature et du cadre théorique. 

Environ 10 pages.  

 

Conclusion : Résumé du sujet du mémoire, des principales conclusions, pistes pour l’intervention 

et la recherche. Environ 2-5 pages. 

 

Annexes : si vous avez utilisé un formulaire de consentement, il est nécessaire de l’inclure en 

annexe, de même que les grilles d’entretiens et toutes les autres annexes mentionnées dans le 

mémoire. 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 
Discuté au comité des études supérieures le 6 octobre 2020 

Approuvé en Assemblée départementale le 15 décembre 2020  

  

                                                 
2 Dans le cas d’un mémoire de type « Analyse des connaissances et états des lieux », il n’y pas de chapitre de résultats. 

Il s’agit (chapitre 1) de faire un état des lieux problématisé (revue de littérature systématique sur un sujet à partir d’une 

question de recherche préalable) et dans le chapitre 2 discussion, il 2) apporter un regard critique sur cette connaissance 

(en discutant des lacunes, des angles morts, de l’idéologie sous-jacente, etc.) 



  

Annexe - Exemple d’une demande d’éthique approuvée 
 

 

 
  



  
 

 

 

 



  

 

 



  

 

 



  

 



  

 



  

 



  

 



  

 



  

 



  

 
 

 



  

 



  

 

 
 

 



  

 
 

 



  

 
 

 



  

 

 



  

 



  

 
 

 


